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C... reprenait sa place dans le traineau 2
chiens, emmitouflée dans d’épaisses fourrures.

Apres de multiples péripéties, ils atteignaient
enfin une gare de chemin de fer oi un train,
rempli de voyageurs, avait été retenu trente-
cing jours par les neiges! Mais un train de se-
cours—un  train-charrue—arrivait bientdt, dé-
blayait la voie. rendait enfin possible le retour
A Saint-John, ot sé terminait, aprés trente-six

heures de trajet dans des wagons confortables,
ce voyage de noces, unique entre tous les voya-
ges de noces jamais imaginés |

—Si tu veux faire le tien 3 Terre-Neuve, je
te donnerai des renseignements complémentai-
res.

Je n’eus pas le temps de remercier cotte
bonne Alice; son mari, dans Pinstant, se faisait
annoncer. . . :

Au coin du feu...

Le soir aw coin du feu, j'ai pensé bien des fois

A la mort @un oiseaw quelque part dans les bois.
Péndant les tristes jours de Uliver monotone,

Les pauvres nids déserts, les nids qvu"on abandonne,
Se balancent aw vent, sur un ciel gris de fer.

Ol comme les oiseaux doivent mourif Uhiver!
Pourtant, lorsque viendra le temps des violettes,
Nous ne trouverons pas leurs délicats squelettes
Dans le gazon davril, ot nous rons courir.

List-ce que les oiscauw 8¢ cachent pour mourir?




